
gement, s’ajoutent celles sur les stratégies à
mettre en œuvre et sur l’actualité de l’idée
même de révolution.

Personne n’avait prévu, en 1848, la Com-
mune de Paris ou l’insurrection d’Octobre.
Bien malin qui prétendrait prévoir les formes
des révolutions du XXIe siècle. En revanche,
la révolution est d’abord  affaire de contenu :
un affrontement entre la logique de l’intérêt
et du profit privé, du calcul égoïste, de la
guerre de tous contre tous, et celle du bien
commun, du service public, de l’appropriation
sociale.

Entre l’esprit de  Davos et celui de Porto Ale-
gre, il n’y a guère de « troisième voie» possible.
Après les lourdes  défaites des années soixante-
dix et quatre-vingt, le  débat stratégique était
au point mort au sein de la gauche, comme si,
au-delà des alternances gestionnaires, il n’y
avait plus d’alternative possible. La sanction
du 21 avril 2002, l’expérience déci sive en
cours au Brésil, l’accélération de la crise so-
ciale et politique planétaire tendent au-
jourd’hui à relancer ce  débat.

L’écho en Europe du livre de Tony  Negri, ce-
lui en Amérique latine du livre de John Hollo-
way (Changer le monde sans prendre le pou-
voir?), les réflexions et réorientations en cours
des zapatistes, les discussions au sein de la
gauche radicale européenne, sont autant de
signes de l’actualité stratégique: mouvements
sociaux et représentation politique, unité des
différences, pouvoirs et contre-pouvoirs, puis-
sance et empire.
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tions naturelles de reproduction, génère tou-
jours plus d’exclusions, d’irrationalité et de
violence.

La question est désormais posée de façon
éclatante de savoir dans quel monde nous vou-
lons vivre et quelle humanité nous entendons
devenir. Pour les millions de mani festants de
l’altermondialisation, ce diagnostic ne fait
plus guère de doute. En revanche, après les
défaites infligées depuis les années quatre-
vingt au mouvement ouvrier, aux syndicats, à
la gauche authentique, par la contre-offensive
libérale, le doute s’est installé quant à l’exis-
tence des forces de changement et à leurs ca-
pacités stratégiques.

Avec la désindustrialisation (relative) des
pays dominants, le prolétariat est en pleine
mutation à l’échelle planétaire. La multiplica-
tion de mouvements sociaux spécifiques (syn-
dicaux, féministes, écologistes, homosexuels,
culturels) pose la question de leur conver-
gence et de leur rassemblement autour d’un
projet de société. Le grand unificateur de cette
féconde diversité, c’est le capital lui-même,
dont le knout pousse ces mouvements à un
même combat, illustré par les réunions des fo-
rums sociaux mondiaux ou européens.

Contre les tentatives de dévier le fil à plomb
de la lutte des classes, au profit de conflits fra-
tricides (tribaux, ethniques, reli gieux), il im-
porte cependant de réaffirmer que la ligne de
front oppose sous des formes multi ples les
oppri més aux oppresseurs, les exploités aux
exploiteurs, les possédés aux possédants.

Aux interrogations sur les acteurs du chan-

Daniel Bensaïd

Toute la question
des possibles

Après les grèves du printemps, l’énorme suc-
cès du rassemblement caniculaire sur le Lar-
zac contre les négociations de l’OMC confirme
la montée en puissance des résistances face
aux contre-réformes libérales et à l’escalade
du militarisme impérial. Ces mobilisations
confirment la faillite des recettes néolibérales
et la vertigineuse perte de légitimité de leurs
promoteurs. Les manifestants de Porto Ale-
gre, de Gênes, de Florence, du Larzac clament
qu’un autre monde est possible. Il est en tout
cas nécessaire, et c’est urgent. À nous de le
rendre possible par nos luttes.

Il convient pour cela de bien prendre la me-
sure des défis lancés au siècle qui commence
et des menaces qui pèsent sur l’avenir du
genre humain. Disons, pour aller droit au
cœur du malaise qui mine la civilisation, que
la mesure de toute chose et de tout rapport
par le temps de travail abstrait, autrement
dit la vieille loi capitaliste de la valeur, devient
un facteur croissant de crise, tant sociale
qu’écologique.

Confier aux lois aveugles et impitoyables
du marché le soin de décider des investisse-
ments, de répartir les richesses, de gérer la
productivité du travail, de piloter l’emploi, et
confier à ses critères de profitabilité immé-
diate les relations de la société à ses condi-
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